
Notes de l’auteur : Ce texte à été écrit juste après notre cérémonie d’entrée à l’école. 
Il est le fruit de cette expérience si riche.  

 

 

 

La page blanche 

 
 

Dans l’air glacial de ce mois de Noël 2010, j’avance… Le 

froid pourrait m’anéantir, l’angoisse m’aplatir… Je pourrais 

filer en hâte en direction opposée, me décomposer comme un fruit 

trop mûr… Pourtant j’avance, dans ce décor lunaire accroché 

au bras de mes 2 compagnons de quête… Robert, Françoise… 

Il est des flocons de silences qui ne s’apprivoisent pas, des 

regards qui se prolongent à l’infini, des instants qui se figent 

sur le polaroïd de ma conscience… 

J’avance vers ce destin inconnu, ce chemin irradié par d’autres, 

mes amis… 

Assise dans l’anti - chambre comme aux confins des terres 

mystiques, entre radiateur de salle de bain et rideau de douche 

installé là pour l’occasion sur un tapis de mystère… Je scrute 

le signe… Nos voix se perdent dans un embrun de chaleur, une 

goutte de neige venue s’échouer sur nos rivages… On se 

réchauffe l’âme… On se masse le cœur… Françoise est partie 

vers ces terres inconnues… 

Je serais celle du milieu… Ma chère et tendre voie du 

milieu… 



Je voudrais expirer, inspirer, oublier, savoir, crier, avancer, 

repartir, annuler, foncer, fondre, exploser, me suspendre aux 

ailes légères des flocons et voler vers eux qui m’attendent 

quelque part, si prêt, si loin…  

Je voudrais tout et rien…  

Je voudrais être seul et des milliers…  

Je voudrais être le vent pour entrer par la porte invisible et 

souffler au cœur de chacun d’entre nous la force du faible…  

Je voudrais être le temps qui se fige pour me soustraire à ce 

moment… Juste un tout petit peu encore…  

Je voudrais au contraire qu’il défile vite, ce temps, pour 

soulager mes amis qui attendront encore longtemps… 

J’attends… 

Des pas sourds recouvrent le bruit du silence et elle est là, celle 

qui a choisi de m’accompagner pour la traversée de ce tapis de 

neige… Je la vois blanche, elle aussi… Ma gorge se 

contorsionne et du plus profond de mon être remonte la larme de 

vie… Vais-je m’écrouler devant l’entrée, dans ce carré blanc ? 

Ma protectrice veille et le temps d’un geste rassurant, la porte 

bleue tremble déjà…  

La dernière étape…  

De l’autre coté, le secret des dieux, si bien gardé depuis de 

longs mois… Mes membres se raidissent… j’affronte l’instant 

présent devant l’entre de la caverne, je reprends mon âme et 

dans un souffle épais, j’entre… 



Waouh… Le seuil est plein… Je suis aspiré en vitesse lumière 

vers ce monde nouveau, si loin, si proche… 

Devant moi se trouvent les 39 visages, tapissés d’une couleur 

non définie, recouverts d’une matière dense, compacte… 

J’entends un souffle commun venu de la nuit des temps… Une 

mélodie ancienne qui transporte un chant universel… Je sens 

l’impact d’un météorite sur mon monde…  

Je suis là, chevauchant le temps et l’espace au centre du chaos 

originel… Mes yeux balayent la salle… Mais qui sont-ils ? 

Les formes se confondent, les traits des visages modelés par un 

sculpteur divin sont indescriptibles…  

 

Une voix s’élève alors dans le silence palpable au plus profond 

de mon être… Une voix connue, de velours… Mon cœur se 

délie… Il peut enfin accueillir ce moment… 

 

Le temps s’emballe… C’est maintenant… A l’intérieur, c’est 

comme à l’extérieur… Blanc… Sans couleur, sans repère, 

sans rien auquel je pourrais m’accrocher… 

 

Un filet de son se dégage en vain… Une esquisse de moi-même 

se propulse vers ses 39 visages… Une lueur tente une incursion 

au pays des anges d’un soir… 



Je n’ai pas la force de faire plus… Un sens de vie, une 

libération, un apprentissage, le don… Rien de plus… C’est 

puissant… 

  

Puis, viendra l’autre question, la troisième, d’une autre voix, 

celle que je n’attendais pas qui se fixera juste là ou je me 

réduis, ou je me rétracte, ou je me sens soudain si minuscule… 

J’affronte… Un « oui » tout petit sort… 

J’offre mon regard… Je prends la source, le sarment du 

silence… 

Je repars… 

Dehors la neige se fend sous mes pas… Plein, vide, tout est 

son contraire… Je retrouve mes deux amis sous l’abri de 

fortune… Nos paroles se rejoignent… Nos cœurs palpitent à 

l’unisson… 

Je retrouve le monde… Mon monde… 

Ce qu’il en reste...  

 

J’aurais voulu offrir ma plus belle parure, mes mots les plus 

valeureux, mes sons les plus chauds, mes paysages les plus 

ravissants, mon immensité, plan blanc infini… J’aurais tant 

voulu que les couleurs de mes temples intérieurs se 

matérialisent, que, de ma porte sacrée surgisse un continent de 

vie… Il ne reste que les traces d’un gribouillage d’enfant 

apeuré devant son maître… 



Où suis-je ? Qui suis-je ? 

Dans quel labyrinthe ai-je perdu mon chemin ? 

Que vais-je dire à ceux qui m’attendent ? 

 

Ils sont là, veulent tout savoir… Mais que dire ? Que dire de 

cet espace si étrange, de cet instant époustouflant ? Quel mot 

pourra saisir la portée de ce son qui vient de me parvenir ?  

 

Merci à tous… 

 

Catherine F 

 

 

 

  

 
 

 

 

 

 


